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J'ROCKS POI.1TIQUI:.

Li Ilti.vr. r. Fus. Jii.r.r.RT.
.Vaeoi, 'i Srptihihrc lv'0.

IiC Capitaine JALP.LUT, vioîlî.ird a b mi
chauve, e- -t traduit ;i la t.r.rie .

après une inearcéra'ion de près k pr.tx i..
accuse d'avoir mi à mort, ;i .St. 1 ï

. i r

h Hivii-r-c (."nimbly, k 23 novembre 137,
pendant ks troii'- l"- -. k licun-nan- t . Vt ir.

lu 32e. réniment. Mr. Jaibert, aimon"- - eu

liorrim! jui toii' h: .i ii 7ir n.'i

si physionomie, tout denote, dans - s

cette fermeté et cette fiambisc
n'éteint jamais, dans un homr.e: natu

rellement brave et reiiprt;ibli'. .S i roriK iiniu
est male t rrfiérhio. Ha taille n'a ri n tri- -

d'ordinairr,. Sch vux hkus suu.oi'-- mt la

doerrur vt de la vivacité. Il j tte île t'MrH à

ntr un rennl ur l'auditoire jui l'er.v ironiK',
t gQiirit, d'un air calme, à s ami? et m1

coiiuait.anceii. Il y a fouk.
Ie ministère juiVilic est au romplef. On

rem uque, aurèu 1?h Hiciers d" la ouroi'iie,
rertaiu conseil de la reine, dont le i ie et !

plus emprcsi'-- s ! !

MesMM. Wrn. Walker f t Chaiku M .ndeli t,

oc upent jiour kf prévenus.
I.e grcflier fait l'app'l d' Jurés, k qu'ils

m trouvent sur la liste du Sh 'rit'. Les avocats
en récusent 2'l, et la couronna 1 1.

Le Jury qni doit ron niiitre du preèH, w ron-- c

eiilin compot;! des pemoiiiies mivanies ;

fïtienne Coiirv ille, Ch. Lenoir dit Rolland,
l'ascal Lrmieux, Kdwiii Atvvater, Simon e,

F.lin Dcspvp, Retij. Tnvklle, Arna'i!"
Dr autels, Daniel MrKerflur, John Tn-e- i,

Jean Cadotte, Joli n Miybell.
Ijp gretTier fait la lecture de l'acte d'a cita-

tion, d.ins les ileux langue ; après quoi, k
Solliciteur-iéiifra- l, Andrew Stuar', ouvre la

)rocdurc, et dit en cuMstance a .M:sr. les
Jurég :

"Qu'ils ont entendu k crime dont k priv.
nier a la larre est nccu ; que ce et ce-

lui de meurtre, le plus grand de- tous ! s limes.
Quo l'acte d'accusation eut poité contre I i".
Julbert, le priioiuiit r a lu barre, J. M.iil-k- t,

Joseph l'rntt et Louis I.'lliW'i r, tip il

renferme 4 chefn distincts : Le 1 r. jue le j r î
--

sonnier Jalliert n port!'- un coup de bro au t,

et qu'il était alors aidé, ruoUt'' i e.icou-n- é

pur les trois autres ; le V.'d. que k nomi.ié
Maillot, ayant un ai re à la main, le

nccoiiipiiné de deux milr";, l'aidait,
l'as'Utait et reticouriigeait a comi,,. rire le meiir-Ir- o

; le-- 3e, que le nommé Jos. l'ratte, ny.iiil
un vabre a u main, le prisonnier, ainsi Ma-

le deux autres, étaient là prévus, l'aidant,
l'assistant et IViicourneant a coinme'tre k
meurtre; et le 4e. enfin, nie le nommé Ls.
L' Il Ussier nyant tire un coup de l'util sur le

deiunt, Jilbert et le 2 autres I. tient la pu --

term, l'aidant, l'assistant t roneounvcîi'it a
commettre le meurtre, (uetous quJtm Mint

également coupables ; qu'ils ont tous pi un ,

ou Aide, ai api, ou participé. (M. le sollici-

teur géuéral parle avec un banir, tioid ili'iie de
remarque.)

(ue lui, (le Holliciteiir génl.) n'a pas besoin
de leur rappeler qu'ils lie doivent koer l tir
rprihil. nue ni les li;m.ii"iiie-es- . Iiissaul de

coté tout co qu'ils auraient pu entendu- - de celte
. ..

m i.iirf". iiiufiu il 1 iiiiiiiii'iii fin U11111 i'i
. T-

ilins la Iiolte. Ou is 11
-

existe imint ne oe nir
ias liirye.,, lit

la

Dr.
Un.iiit

Fociéto entière,
lu

sont

p.

de

du justice, tout en la rendant leur Dieu, au
piisounitr et cux-incmc- s. '

Lo ol. gén. passe 11 suite aux faits qui se-

ront prouve par la otiroiine :

" Youh vous rapide, probablement qu'en
novembre un détachement do troupe,
roua le commandement du col. (îore, man ha
sur Deiiip. Le lieut. W ir, du '2e. pri-
ment qui alors a iMonlreal, neut ordre
il'alkr à Son 1, nyant avec lui des depi e;( 3

pour le col. (ïort. Il partit donc le 22 i.ov.
p:.i t rre, dans l'espoir 1" se rendre a Smel,
avant le départ du col. L'or. New espérances
lurent déifies, et n'arriva que le soir, npre.;
le d' part du col. (Jrc, qui tait parti par t

Kmprestjé do lo rejoindre, il prit une voiture
laiis l'intention k rejoindre les troupes,
leur route à St. Dcnw. Il est le vou ob-

server qu'a la distance d'environ 4 s de
Sorel, le chemin divise en d-- . ux 1 ranches,

I'li. e plus longue que l'autre. Le lient.
Weîr, privumaut loute que le col. (îore,
avait pris lo chemin lo plus court, paa par
chemin : mais le col. (.ore pris l'autre,
lo lieut. Wcir ne put le rejoindre. Chemin fai-

sant, il fut arrêté par une gnr Je qui était p istrc
dans l'endroit, et conduit, comme prisonnier,
chez k Nelson. t dernier donne ordre
qu'on k mène K St. Charles, comme prison-
nier, bous la charge de Jalliert, et des trois nu-

ire?. Arrive chez le Dr. Nelson, on lui lie
les mains ; puis, on lo lait monter dans un
vagzon. Ils sont a peine rendus n cer-t?.iu- o

distance le la maison qu'une suite d'eve- -

nemcim ont lieu, eu de tempi aprOR ku,
départ de h maison, lo conducteur nvait délié

mains du défunt Arrivé près le l'église,
conversation lien entre les partie ; Mr.

WVcir sauto de la voiture, et est frappé par
nommé Maillet, avait un sabre a la main.

Lo défunt était alors prisonnier, pcuI, attaché
par une strappr, et roua la gnrdo du prisonnier
Jalliert, qui liait, dans ce à cheval,
un wibre son coté, et qui criait aux autres :

Tues-l- e t tur:-le- ! h distrttur !" Au même
instant, Jalbcrt lui donne un coup de sabre,
oui lequel le défunt écrase. autres sui-te- nt

son exemple ; et le défunt sous
una grdlo de coups. Le monde se ratwctiiblc
e le défunt respirait oncore, quand on entend
k fut et d'autre dot toU qui crient i rixhe- -

vr.-- k ! L" prisonnier cta.it du ïi' fT."5 d- - rrux
qui criai, ut uii.-- i. Le nommé-- L'Ilussbr ar-

rive, ! (I- i: ir.' - un o up k le ou de pic'- -

! t ur U rjefui.t, '.ir IVhcwr. L- - cops .!

Dort' tare kix rn'avon--- , t l'on f:

T h; vo'r. l'U-'- i' i'.-.r- .

n;ir-r-
. l' icar.' ir.' ut i t tron;.' ''! f':t h r. --

il' ; i '", fjn- - rn Ir.':- - :i urn: t( rui-i;- f

i! f , !.if: h riii' ri' !' î: ! '
r , 't liorri f.'-r.- t nnitil'. il -- .t i:uuv:
tr:m-;i'-t- ': a Moi tt' ;.!, o i on avrr

k i' - ini s !; la ';u!t'!rr
.Mr. 1; ')!. (.""n. pr'" I': Jury ' î.c pr fii'.rî-lii- cr

ii un motif i'iii'iifT' r' r.f'f- - pour la po-itio- n

I l !'.rnnt, I" sir'L'-ff'l'- l fpi'il maniât-Mi- 'iirm un
t n:i h:";t de hOIl t'!t . tuais

. i .1.1',. . l ' .

" a'' T' " J .;niouvo.r,
- m..n j.o,.- -

"N "'. I ''. T" M ' --j

tr: : ivi t il t'.rniiiin n rapp'laf.t aux Jure.
(ju'il i!'iv !:t rii'!r; n;i suivant la jjrtu
v" .rivant kur ronn .'

On n'rr i en pi ue.
Ari I'm tr t. ut rt'rr par k prrc. jn....

.IVtai.i Capitnin" de M ilire à Sr k
mois de Nov. 1 S.'J7. J'ni vu Mr. Wif It til-

le de la bataille di. St. Dnii. J'avais reçu
or. Ire. du roi. Joix--- , d'ail r a U r ch r h- - d'un
homme jii'j l'un iliait' tre porti.urd- p- - h

pour Ikrthier. .Nom hI1:iiti,, Mr. eir t

moi, h le r.'iinriie I,av,ill--- , t lnrrtir !

Son I, ft lui !i mandai !: vrnir nvo tnoi a

Sori 1. J'avais liiit un rmrfhft avec Iinvall-.-pou- r

rririu r Mr. Weir, I) me lurg'.-at- une
pi astie pour 2 h u .

Mr. IVrir pmit donenver LnvauV p. Il por-
tait un ("vrioui r I ii, t lit "tiv rt ! I'.ur. Il
jiiiraisvait t.icii f.ifipuf- rt avoir fioiil. I.orn-ii- "

je, v i l: il'Tiint p'ur la premirre f..U, s

irmijnM ' t aieni parti' s (! pu'1 '. rl'lu urc,
'J r iK.-ojt- iii(jiiiip par Mr. W ullc r.

t' i I l ma f

re.i ci uemie fj 1 pour n:i r a ."t. lorii.-i- .

Je ne mis ps dire A piell; lieare ellr-.- s s'att
, nriivr a .''t. Déni. l.e deiunt por- -

la;l i.n irto.it !!' u. Son lia.iiil ni' ri nvnit
toute r.ipp ir tue de (fini d'un iml.'tair-- il

l pas il'.u iii' s cur lui. Ou m: pouvait
te preiidie pour un mitre tpje pour mi lui-laiV- c:

il et. lit iia ' i (!: n'y tiompi r.

.i',i l.urnU.'r. Intel rop pur l pro;.cMi.

.'' uis i Ii n p lier, if ii! nit a Sr I, t

(f rU J i i. m' ;'.rpi i i; Not nil.re,

Ii villi- de h li.itnille d,.- St. 1. ni.
Je lus enuajje r coaouire une j r - rt

ne .t ia distame de '1 Im ik h. .I'.iViUH fut I

i m ir li" ave .vj r. .t iim t aiier, le prf f u- - lit t'
nioiii, nvi e ui.e aiere per-oiin- e dont il f tait
ai a onqei'iif , et (pie je iiuiifuis ire le ut.
'Acir. ( dernii r portait un Iri'ut l'oin t, et

était ojavi rt de l oue, et il ((aitpres-- de f
n m're. I! ii ait mur abir.'., il poavait i tre
1 1 h un s 1 demie, ou minuit, d.i"b le l un- -.

Je ne i; s que !i s troi p s ' u' nt
partie- - . ( c- -t .'i r. t alter qui in n avait infor
me. !. prix fa:t, je s n ,i 1 s- i: ti--

itie.-,t;oi- ;, icir fain; hs trois In m-;- , it er

iiuit" ki troupe.". Je ne !( va" ;;ts
l'ail e jdin (le lirue. I.l peu s, :i,e pie je
I, 11 nr.i- -, ' .1 il I s k l'uii'hi: 11 n vit' ,

II. 11 vingtaine d'aip. ns du v illume de St. Det.i.--

in. us fumes l' r rf par un-.- par.le, qui t. ut
lu I e 11 cet f mil oit. Ils i!i m uid' r rit o,:

us : je r p U'IIS qi nous a.: mn-- , a
l 'eius ; sur I"' , ;it"Ue lollillie i lu 'U.s

. . .
suent dit-- - ni. .l-'-n- l.a n.aiMl a te

n l 1111 IIIUI.ll I

lu s e,n iro-- i une heu. .î riu . k Dr. N-!-

fl s quo!, ils lue ciii ne lu e;i r, :i a- -

joutant : "k Dr. .Nel-o- u eiiv. rra di i.rii ..m
tin, la 011 il veut ail- - r." Ils l'.ulai.uit de la

nu me joini: e, t t'a:-..le- nt allu.-io-a a I

Lu p.nt.Uii, je vis le d' lui.t ;:sis a t ,

avec une Il était s d" liri
taille. (Le t iyii:i peut avoir cii.q ;N, 7

pouces.) Il avait b , lieviuv ; t .',ull

fiirl'Uit pi'i lit noir.
Tian.-iiu-- tio'uie ear Mr. Mond b t.

Lll p. Il I.ll, t de Sorel, je iviiquis que le ,k.
funt ullait lejoitidre 1. s troupt s : je 'inj-ri-

aussi du ta lui t. ;u'il me di.-- iit de me ! .: r d.;

rejoindre les troupt Nous no lencouiiami s

rst. nue, avant que mus ni'i:it,e
lit gaule. Nous artiv.'iines a St. D'-tiis- b- 2:

au matin. Airivi s !n y. L- - Dr. N '

dernier pie.-au::.- t t it litre i N t ir avec
beaueoiip le polib ..se. 11 se montra très aiia-bl- e

vis-à-v-
is le l'ollii-icr- , pi'il reçut avec a

)idilesse ordinaire. 11 parais-'ai- i le trait r en
gentilliomme. Je crus apercevoir des tu.w
sur la table, n partant, (juaml j' u:t:ai, je ne
vis pas de table de mise ; it quand je sortis, je
vis le défunt assis ères detu'dou déjeuner. La
garde eu coi'.siftait en beaucoup le

monde. Les pritre lioinmr s dont j'ui paik,
étaient armes : la garde en question parafait
aussi toute armée, uatnl nous arrivanus
dans le villae, il avait beaucoup de gardes
nous les armes. Je compris qu'il se faisait '- -s

préparâtes ; t, en nv a-- t air. Il ne tai-a- it jms
encore clair, lorsque je partis. Je pris le hc- -

. ... .............t.. tn.l. I... I

. , , ' ' un r
,

Mtii'u-- M. M ai , a îau' ! .1 iii.in- -
important quo ceiai dont ils sont c . . , . , .

t Ult.An ivr--..- l, nous l:i di i l'dîe île v ol- -
lai. cettu circonstance oknndlr, puisque,'. , ,

. .. . . lure, t p' v is le Ii. ut. ,1 ur t nil. r I u-- tir"- -
non hou ment ils ont entre leur maiu, avie..... . . mi:i.(, in' le . w ut :: . u 11 n; t. tr r

un i vurs rcs, mais encore les intents . .. .

. le lient. i i ir. a tmu, p- !m e;, ov a l.i
1la toute dont ils .ont li s i '

ii;-lll- e. Il poUVilit t i;e M lot ,r) lui s 1 t O -
ire.sentaus, et à laquelle ils tenus de nui- - , . .. . vIl I.ll- 11! IKor. l '
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ma rotlte. 1 ltlsients l t:llel-- t nrli,ic ii t,m.
llaippt se lirig r rs St. Denis.

John .Viueti. Interroge par le proe. cén.
Ln novein1 ro 1S37, j'étais au vervice lu

Dr. iVolficd Nelson et de Mr. Disclaim' ault.
Lo 23 de Nov. les troupes trouvèrent
do la résistance a St. La veille du
23, j'étais iccnpé à tiavaill r, quand j'apu.is
qu'un r xei.ait d'être fait prisonnier par
les l.rfjf.V (cemme on ks appelait alors,)

le bas du village. Jo descendis donc le
village, pour voir le prisonnier m qucMion ;

mais je ne pus le voir que le lendemain-mati- n,

sur ka 7 ou b heures, 1 ctut ukr dan uu

if r;"n,f!i, ar t li ik iIc d.i P.. NfUon, q .i j.i I ou- - lo ?o;jrrif mtt.t, pour en arcfp-- ré
j liait y morx!" Mr r, f n diLt : 'n'ii tr z j -- ou, Nil-c- n. J' aiâ au k rviro Au Dr. Ne -i

i'i ; f"ir Cut haïr r.'' II y a., t tl:' U- ; vr-u- , Jdii4 t in;s. On v.iit alor fj'ir k,--i

c j,r; ,f,ï. '
. m i Mjjl- - jtroup marchakiit fur Ft. I'Ti's. Ii v atait

tmi Mr. Krsrjr.if Mirili, iïW J. tii ( ai:.p roiideral !.-- à ?t. I'f f i. Dr.
'. a ÎU 1 .t;i-- . t "ait a.
a ia fir'iit" ii i' . Mr;-- i i'

f ! t Ii porte i'. Ir. . i:, il v fc'.-.-il rv'. u- -

'i n ; j.r.:- - h r- - .

ti'ii turrrtt r"!n)u a e-- e r-- tn. .Ji-m- e ie la. .
l0 rér. ..'i,,,,,,. n preuva du nrc '

unautn- - u:!.v .du . -n dar k .rarren.-- - k Caiot JTi',-- t
t,p-ii-

t ur-- d' rt. car:-,- - l'armée ;

I.L.lininuM :'. JduDf. N Uon. Tf.n.rr..- vre-- v. i; u'ikt énn. !

v ts ii r I" r r. onne r .f ji ert : av u.t rc u ji.?.. i ' i'

r;. .Ij' k tt régulait ils I otsinai.'' !':

if ? m. ii cmt a inral, f ri'c mccz ;
I k K f
U p.rvi.jnr. .tî--.-- n. lirait une tS ! .

ni, ii !'?:nt mf,vArf for u.ti r.rt i m V'fJ,'- - i i.:
. - IIi u.x o n i dc-o:- r ns i n. i rit c ors o:
!atn k rn:'trrn. Le tr. Nelson dit:

M nr. aine nr tnr e Itvrr r au l amn Jc M,... , ',. .. . ' .1. ....... ...f l.'.li. t r. l'..Ar ' .mm' ' '- -

" n
rt h. Le Dr. N.'som.e . adressa a p. f

,;(.

i ff r''rt.-nJ,r-
r, q"f il rkun e ordre .

imriif om. mi.î pte, 1. pr.-onn.-
er JalM rt le- - qe

vn son wire. I dit en ane aïs : ul)r.rt "
. .. .

ci n s nie lors que je 1 ai c ntf nai s expri
mer n Anelais. Ils ïvhik mit alors, ft Jul- - du
k rt arrfinpnciia 'r'n f un tTicis de
pu n oti nane fju ,(jui 9 rhose qu'il a sou s du
fliirje. J revis k c'jit. Jal rt, nvirori .1- -t !

d lu ur; flprrs. J'ftiis nkrs df.boit, sur N por-
te d la distilkrjç, t l'extrémité di vilhjrr.
Jal's rt rait a eh va, t tenait ven fn' re i d qui
contre son épaule : Il passi j.rr-- de moi. t

avança a la uit,nce l environ .VI "Tt'f- -

Il ftt firis ne 11 mci.-o- n f .11 me M. ni mi 'f. n,
j

les "M 11' éuiff.l assmUés, cri dinnt

hr.irra hirle.

.

je ces.a, k .s suivre !s vf
'
même d dan.

tournai a ouvrir. Le rxuW' point grands
n.,:f!,f, M s-- nl m '-t

K:,.f,,nm,.rP, piutni N, ceux jUI . trouvaient i

prr-K-- a u p.-- te .i-- j r. loP. b,r.u.-- revoie, an f.vnlrairo, erf un nymptftmo
,lffl,, .r, .,r rn(!,ro r,,., ,,, f.h... kT,. ! n peut jitgr-- de la natio- -' ....... . , . .. . i ,

a ' ''''" ' 'i un r npie. qu il est un
Il p.nivoit v ;iv'r une l?'p. P''1'!1'1' t-.- indépendant.

,,,-- , j ,V ,.,..c.. .,r. . ; , r. ,,;. k k. CPre éricti,.,,.. Krl., n....' 11 1... 1. .. . : 'I
- - - .ui'ii : ii.

.e' viens de t,r lot!,'-rr- : vey, k,i,
sarTr Lfpeeft.it jn flT-- t Mut" k unrig et
Iran. Il tourna .en Levai, psi près d

,

porle tditf fi pasnri'-o- n rc le long de
..-.,.- ,.

r.emis, ou ,:n d r., rne mi. Il f Pu. r' té.

un oa ! ux m:iintf , h' Mo. p. St. (ii-kii-

lut. v.rux la U.
., dl k Dr. ,,1-on- .

,

vnus ne n. .as ,r ,r vous ave, fut: t..
ire la." .laî'.'Mt e:e.-i.l- de eh ..il. '

. .
t ie fi,- Je rei Pl e , nir M l i!S U

lloi- - juin Pi re- -, je I n r: oi.'rai Le
main du fi u, j'av lr r U! J:t:.:l!c i

neux nulles i!.- I , ni Ii r un n 'ii i r. i t
l l,.'e'l ; ' :M 1 U)e l.:".t. ( 'ii

r avilit I e r ' troiîtu.s. 1 ùi ux ou Ilot .

J'HIls s I t.i'; St. f !nrk". feu.
I'- - r vr le pont !'. "ii"(-- (

Je lui li r î n i ;.l ii : - D' ou v :t -- v un. a- - ill
pit u r.11 dit e ieti, or- -

lie d t Dr. Neliot,, de r tksoti!r P""1'
le ,t.. -- si--i' if fi-- t' r aux

-t inutile." rrudiouru-i.-- . -I- - Dr. L,
N'i-o;- i t t'ti :'' suis I r n con'e- -t " '

t t.il.,;ai"triirv mmI I:e ,,, !i:.u mi. i

mime. or tu" r." Ln-nit- r, il i '

ijoiit i: 'Je ne l'ai jid.s tué i r.l ; tnMII.. Il I I
moi que ie ioi.i, ur i i.'.'iie le plus, ( uintae i i, .

I I ililî.'. Ii'1. .lai to'i our île ,1'ivi. .i l i
. .

' r .i
"ii li avs .'o - I' ' nii:ie I. .1, ll.l -i ran
mn ux ii pr -' nt Mr. W LIT Uiit ie urn! of.
lu ii r qui eut fp-tu- ykr.--. Je n'ai de
doute qu'il :ie lit .::iuiot! ,tMr. ir, r i p.ular t

aii.-i- . Je n'ai vu - corps bi Lieut. Wtir,
".ue lorsqu'il a f t: n tiit tl- - l'tan, '

plu-'ur- s j, urs auqie i il fut tue.
la-- t luoi.u donne it ï des a tails sur la

loan, te .ont ,e corps ùt n bouve, . t
ii r ou - i ; i ,

7 r),stiiifli(,r.;i ai Mr. 1f!I.rt;...i i i .PI '
.) ai t:. ia lionne un c;'it'.uu ii' si.t.i rni" te

o.- r ip poller. Je i,.. :us tundua a ni
t la t. Ci ,at l ou m:ii;i îr.t. f!'.-.-

ii r!;u r. (" -- t par b- i,i i or .M ( u:d . l'ie ie !;l

requ--- d. le f ii,e. I l plîlnii te eu.- ie v is
a- .Mr. M'Ci-id- 'et. i; il.uis la p O't ti;
M

i u i dais t.i ( I Coin!,!', crilolt.el.
i.io lus a::t i '.r e:i r .i- d !'. ru i:r:rs cl. i.
nii r, il St. Lit., sur ' i" l'or.iii..un .n, ...m- - i t

n nt ; 1 1 ce. ; -- i, .aeeu.ation.
eillaiiiture de c.t!" zrr'- -

-- ..iinii :

Le ' r. ' f 1'. d jeet- - l c; i',-

le "rili'-l.i- a il h t y.. p;i !.. ''
i:.l t' iiiêl.l. qui n .t jai,i.:... te ,ii tl- - ' I !l
( î", lis." p. Itii-i.li- i re. I'i. e ,. "' .
li'.il er.îie : one-- ei a. t Mr. U.t!'.. "f. 'iour ii. tern. pet av. c t ii r ' r. V r. 1 i

i.i,e e,i!e tiut! i qi:e-il..f- tl t
. i .i"iiiiitr ili o;ee lini'.i.ir (.ut i u rit. il

!' j'j ui d-- j iiott al. .M. !.. :;e i.i!--

t Mt i'i' men; nnime, dt a Mr. 'Vali.--r- :

" )!!S iiV i . Ul'bl I'i i ,!;ioil de t our ;
. I

et si .ers'so , voùsn ?. eu me ris d,-

cour. .Mr. Walker Pv en
ft coi.l.uiie a ti.' .u-p- st oiui r le témoin.

Pep. i.U t ec M. l't cher-!'.- l

truiivi une nutori'e da.is M.u.Nii'lv. relia
question hors k tout doati. (M'N-ll- v. .

1er. P : 2.'s et 2.V..) Mr. Mo- -, 1 !, t' p-.-
-e

l'autorité a .Mr. alkrr, qui b avec i e

dignité, t e al.icotir, avec pi,,.'
grande encigio, pie de résolution t le la
ft run té de ses b pend sort du pri-

sonnier. Le pro. gén. ne t plus aucun
nmu n de dit qu'il n'a aucune objec-
tion a ce que la question foit pu-po-i- Le.. . II..!. ..I ..

' pas is'-o- in .'tu tit du privureur-- '
lierai," n prend Mr. Wn'.kcr, en ckvar.t'la
voix et en prêt nul un air supériorité i

la decision de la cour eue nous dt mai "
La cour, alt,t-- , se voyant forci e d'en ra'. attre,
di:cile tout k contraire de ce qu'elle vient de
decider, et pe mu t la question.

I.t Umoin. Mr. 3I'Cotd me demanda i je
sr.vais quelque chose du meurtre l i lient.
Wcir. Je lui répond quo oui en
savaient asiz eux-m- i mi s, C'est la premiere
fois, en mars dernier pic je donuai un affida-
vit de ces faits. Je sus, quoique temps avant
cela, que JaJl-çr- t avait renvoyé ta conimissictn

uni m.- - in m in ii loin uiii.i. V m u :jur i vi,c. s aurcw.nt a .ltissrs. v;iherit
même chemin ;ue celui que j'avais n ve-- j leur lit : Mr.-.--it t:r-- . Mr. le prô-
nant. Je reiicontiai beaucoup le monde sur curt y cons:i.t " .... Ntais n'avotis

v

Denis.

oifici(

dans

uvocats,

N 'n fi:t I ch f 'n ! l '"Tr. ni !Ti'! M! fi.'lsj.
j.ia! rt m'a tr- - d" tm-- t !. tnon.
.'. Jo !i.-- p'j:- - pas dir.- - m !" Dr. .VUoii
a va. Jciir;e un'. har-- , ;i r.or..

onti Mi:ioi. Mr Wa!l. r r' pond
i

'r: prouvant n on mm; j i rior..
u t on pi.-t- e dMir po- - ,ht,s ,. omr at. l'on
WM r,f U YiuruvUU A,ArJr

tt rhHrc'vc l'at"
'

d'ar cori-pafr- f 'e
'

St. M. k jue v k-- ;

wrvr qu'il r. v-- pn que h quMion !td
n;'jorf ive l'afT iirr , t h cour 1 r'jttr.....,. t . i j . . ;i 4 r

k
mon Pau!' de

k i'nï Vkt dont la
fT"'i

'.a
it i!I:p,..iri,

11 VfTi r.tie
. veut Mais

.

U

Mt!

letl'le.

M.

I'I'!'

contiai de

dotint

avoir

pis

aprtseelui

proi't

que!
g.li.

vous
it,s-fan- t,

de

la
le

trouvai

le

dons.

.mais eVils

pris

s 11. . r tTr.iotr Cil 1 .1.- -
n

' i""in. nun h- - or nun un fffjpn. 11' .

t.nt connu que I s troiq-- r arrivaient. JaIUi
in it fa, ,,. nitii,. de ortir a rh vnl. Je ml
p, JHrrui, tI 4f!tva,, a h

,...,n(.,lif . t--f ,;',ninirf foi
je k oVsn a heVaî. !.., f, u comme,-- .

1.. n.r .1.. ?.. 1 . 1.
! " 1 " n on 00 uniiii. w ne vus pas

dire a pi k Dr. Nf Ison avait rout"- - la (harpp c

Ii ut. Wi-it- !l y avait ji!uit ur penonne
prf .Mites darix le t rnp. Lr trois indivi- - j

dont j'ai pat Ir, f tiM k. rcuU qui , nt
tison nirr en charge. Aprfique k Dr. j"'

Nkon eut donnf-- cs ordres. JaH-er- t dit, fon
sarr a la i',nin : rfnVf or. " t tait le cul

fut ,i ch val. Je nr pi jint ,n, ' J(,llin (,, ,( (,M non. I.nviron I eu 2 '
npre , y vj mrftf r le .rnyon, tt un autre ,

individu y rrnfrtr. Ils rontimirrnit alors .'':!
ni fi'i vi rp , j iqup preH de la niiKf,n de Ir,u . :

' i.......: i 1 u , itiiij ttn ,.
i.i.

n- e n: f qoe I é îurit t ;î

(.mi - -- a ' leirj; a; rr nu h
' !!

; i;.'u. bu uui- y v !. conver-T'- t avrr !.

r. , pu pro. n ' rr r;t. v v t't ron .
: . J n 'o' tuini a rr,ou ( ivnif. ! .

eri", t mni J it m tut U t (''k ur-- ..
D,. . a 'tir l' irii. .I,!'-- r en'Mia le
uup " H'!! '' t a fin reîo'ir, ii
' a I.,,,' : o

U1' "!"" je, ne puis lire qui.
'.'1 M alf.l. rote .Ixlii'.rl.......U ... t. .! .:.i" .Min ! j. vi:i i:
(!e tuer . e itH I'll' 1 l.at r"rp..rié. di.ns
tr.on xatir n en l),.r. .s...... . ii

......... ........ ,. ".. '
. ."'.r '

,"".l""r'. 1 r. N If m l

' '
.

r' l K ' :" "'.pt d't.

7 " ' ' U ï"'" ;" ,!V" ,,; Vl,h
..-- '. pi'i.iiiiiiiiii s.iiirii;.iji A

'il. .le lie .i ij .ni.!'.. ..,.. I ..e. .....
, , , !" I'"" ""-'i- i pr:i i

, ,. :i "i . ... . ' .. j . - ... . iii... ' ' 'e v is le i tr. .i i N' n 'z - ,.,,r , I ...i ,,it ,
1 ia!.l 1 kitank, d.I ux indivilit.s ni n! vemw

I. r I ....... é . . Ill . . .nver oau'ri; e fiaient !e.
n i;i s epf s tra.ueiir-- f . .rai i.- - . i r,.n,,..

da!. le no n.e e i t i ie .1 ;"-..r- t on ,,t. nn !

mai n'ai u a nurie nuere'le av loi : i - m
lu! ai (ait aueutu m- !,-.-

. , f'ti .jr. ,. ,tri r,--

iii'-- se.--t p!.-.ir.-t a:; Sk'rif. Je i.V.i ja-- 1

m Us il.t: tut)- sn, i ' j t.' h
f,,;, ;!, ,.,;,.,, ,,, , , Vil n ih ),vt J ': f." !

i

J'ai - an i t I .111. v -e Il i

I jours. t. Lin f -- t a là Il- N

Mo. tie, : j'y in; urai dt nui Ill'.l.--,
U'.l'ld je t

va u piu-- 1, urs '.eru-a'uor- .s t.o po-i- i et
roup r.; o. On m'a ;:,' i n- -'' d'ii-.id- Vo!,: ii.i

t

i. Je ne ru-- i ,pj pa-- . il s au'u s ne.
c,.,,, D:i t,,. ,a',t .un ti.-- ou.se 'e truî.i-L- e

"ii, lit in' me ,i Itioll. t eu'o i

in a aeeti- - u av or Vole aniutN' ;;a:t .Mr.
( t liant!, iîi!. J.. i, i i.,,ii.t -- o'.'i ! , f

, ... . . . ' proei
ur ce. a. ai i ,it vo'r m oi n. e, 'e

p; rnier l.v v r ; ;e.i i:r. . .u.t d" 1).
.. 1 - 11.1 tl t.in., ii. r; t. .o o, :r.,t. a ' o--

J'ai :i". i ' i''--
. u. d'avoir v .b- d s i. eu:! : '

: n !' ),.:rs u pri-i.- n. soi:.- - !';
if' Je i,- - i.M. en, '

t i, r i

i i -
i .i

i'i e:;. av.u.t d'avoir - .is ! dor.uer mo.i
f;C;.-.''.--

. ; a !. ' eu 4 joll-- -

a:: i
. n

i ii ii
i

tiii.:. in..,eu t!" la r eu m; iu
l'r. .V a i dia.it OU le Corps lut trouve.

let tro-- e p--
, r la Cour.

il i" ut v awi.r ci I iirpe!)--
, entre h pnkun

"ii Mr. Heir 'ut tu- -. t l't !..!.t.;t o-.- i ill coi;s
.ut tr. live, lit c::iiro.t tut t. ait Cotiv. rt de
ai;r'. Il s'ut eoul. peu d" trm- - entr" l'iirri-'- .
;r de trouas, i k rttir lu prionn! r Ja!-- bi

rt. J'ai u trouMtvs mont r liHivi- - re.
I! n'y rut p:ts,k oi.-p- de fu-.- u de t'r.-.s- ,

( n l'a',.
d Jalbr.-t- . La suite nu .V,. prorhnin.

f

LE PATRIOTE CANADIEN'.

MKIU'PJ'.DI soin, is slit. l- -.

N ATI UNA LIT M IMJLUNAlSi;.
- f Lit i i ovi-.- nri- - t r' tie r!
Il n; a1 '' ,a t ..e.rri n m r

L'flpisode lli-t,î,:- de la T mihp T'..tn.. , 1 ,

i i. ns f uil .Q, nous a fut rantre l'.dre le leur

r
La nationalité 'nPolonaise sem! le aujourd'hui

u'itre plus fju'uûc idée mais clic

l tt r.QH p,U4 v.var-- , malgré tous lcs trTorts do
la p'.h'i'jM.; Kuvc de faire une- - fUaj0U z:Unhh- l i r.i!...MSf;d.'iiu l'Kinpir; Kin ; t'm ctt,natKTiatit Pol..i:ai que la philoof-hi- ; d.- - This-h,!-

"-

doit tU'liT avec w.iu. JarnaiK rien Co
lut ;'iC!.':!P dt-- a qu-1-

. spectacle
d'un j;H aoli par la violence d. puis plus d
G'1 aii.-î- . et yù vouuuiu- a ivrc, par nous ne .
Kir. ni'; !:r lr. n r . i !.. ï t : i ... t.

.;,. i

(,. que
r

,r.e

le

...
temu;.'ne

r(l,i(.,r.
Mime du- -

''
v

r

jUkait

il-

minute;

.a

ti

Pokuaise.

p.

, . , .... . ... ,U1 . ,! :jiirc uilllt: pjr
0,4 "' midu-- pic ur la Poloan!:
Mlle t' st T"1 ,a ; qu.lt-- t ceDfl'n

"tcricux tt jaiUaU do h vieV
!'' ur'(

Trois souverains rui-5a- se gout àccori.
our tu run peuple ; les coups ont été portéi.

k fer a plonge dans le entrailles, le wn.
a coulé a (lot : comment donc ce peuple mal.

' ''rcux n'a il pas rte tué ? Corn ment donc
j'1 ",rl;" "nt on croyait avoir fait un cadavro

invn-i'jl- c qui pp pouvait disséquer à loisir, pal- -.......- 11 mp amure: vomniprit;
t arl rr ,(rrr ..,M ter et par k feu, a-f- il

n ....s. . .... S r '. ....ll .é J.... ..
! jii ,jii ii- uoiic celle Sl'Vfl

obutihée qui pousse encored trms en terrude
rptnciux n v rfs t . rnnjestueux ?

principe dr vk qui n soutenu et perpéturtii,., . 1. i:.x ... .'""v '- -1 m iiauuuiniu--, tn vit en.
rrn nr p'irr,. la détruire maintenant,

Q'isnd 1111 peuple meurt de mort naturelle
pnree qu'il a fait on terns, parce que son pria'

l"-- ' T,c nationale est cpui.-ë-, rien n'est si
''r- - Il s'et' ir.t comme un vieillard,

s,nt! imitations, ?ans douleurs, doucement il
" r'"' J "M '', "îr.V.c ; point de rf voltcs.point

le f vendientions. point non plus d'hommes
ar'" cenretu qui prennent eu main la
a'J"' '''' ', IJr patrie vmrue et qui protestent

ntre l'asserviss rnnt. Il y a dans lej indi.
V1,,ll!' w néme se ntiment k decadence. I.

peuple. Point
.

nom men : ainsi
nationalité est

produir
f ratios rarietf rts. t est a ce Rigne au';

l p 'ipli , q l'on recorma.it fintont !a nationa- -
lit-

A urn, 1 d s f .'gr.es carrn'r-tiijue- s de la mort
. n'a paru eti Pologne. S. s révolte

sont vein...-- (k b ros en te;n-- , interrompre li
pifi de pa f one-ifte- A tV!!o produit
le? f. ruon rides hru-e.'- m n'-n- reu y '

.

f. répond Chacune de op inur.
n.'ftnns .1 h mu ;u !"i.s tenu a l'avenir; et la
d: rniér'- n'a pas f de ce e.'te r.lus vtcrile ont

. -r
5 unirr?. i ru f.j.innu .t. .

1 ' a' " 1 '"'J'"- - "npn.. .

'r11? Pol,r '..'1er une revolution a vec quelque-

re,,s?o ,.i est f. devoir es pre- -

i V: , .......Vru.u ' ns 1

il' .n' ini,..,....
(if It nr I i.mo ,i. I. .... ... ... a i

. ; i.r. s .vs.-iiet- ir
,n ' .ta r. t.. Ir mi nions r.uriuAni.

rrif-r- ; fmmies ment" nvtihser'Tt e gere- -

r""'t,' v"' , ... I ..'. 1 .
v ii.'ijiiii. n iei.il un aii.i ni -

r..
.

1. .X .1.. .- - pu; recMineru une insnr--
iec::oii : f ile vendirent ours bnouv. leur nr.
U et hal'ill . Iuvp. i iurr.i.i
',l'rc x IVut. 1 de la Pairie, l'tifîîaride des som- -
ni' s iu'elle.- - retirèrent.en Ainsi done, a rn.
l',.'n r

V- - deux nents caracî:rii.t:q s do b
r,, .- p iqd -, b,s n vr.J.ti r et (

ti'tnf.sa jiai la nationalité Polonais n'evt
"U"t Moite. Le eei.iu é.--t CHM Vl H aIlstr

i:n r: ; il aue encore sa ton.be, t saura err
sf.rtir.

.M.ii.'it'-nn- : fpirlle sera la de rette"
ri.-- .'nie nation : pu I si la son iivei.ir 1 t i I rdo

Il jo:. r i..i;s le nord? Déti- -'

m r. ,t ; s : elks .v,(t,t p, Viteil di.
1 !

i ......,.i l'iusto.re. Si c 'U)da;;t notes
on ' - :a '.le pi, b- - ri.;le if are sur lu

' d'il Pokgl.e, lit " riin itra ' )
r pu. lo i " iqde 1 oloiiais U ut pas

iii. ea'il n (lueli.tie li.f'-- e encore a laire sur
!.. t rr--- , qu'il a une iriiss-o- secifte dont In
iov oui v eela.rc.r?. ii ruouie que nous mar

' ron-- .
!.. . rap' s s eti I!us.-i-e, n'ont point cn- -

or-- - tau , r ,1. unit la scene ou inc.de ci
vi'.-- r:1 . r -- t i.t -- ur le seuil de la norte.
.lu- -

i'- - ici ' i'e t.e l'ont point franchi. La Uns.
Il a l'oil r' e..n i'i. fi tri. t.:ir P......ii-- i i... t i.i.i - ilirwtiuu

Ll," (!- s jt unes polis.
a un s.ur.tuei- - ui.e adiiiini-tratio- n faites
lunia: ' l'j i'Liirepe, une cour bril'aute, tout
ce. a n -t po.i.t un peuple civilisé. Le soleil
d" la f iv ili .aîioii f,,;d par les bords k vieux
"J l'.'on ino-covi- ; tuais il r,o p'tif tre pas jus-
qu'au qui rate iinniobiV et dur. Il tant
a elfe mn.-.-- ,- quelque chose do plus puissant
que Ii main de Pieu, et k Catherine
II, qui l.pie dièse nii ne tombe pss goutt a,

ei.utte con. me b s iiulu.uices de l'esprit impé- -
i;al, quelque c.iose qui vienne d'eu bas et qui

biiuil ses fond; nions, qu-lq-
ue chose qui tien-

ne la Hu.-.-- k dans un m.uvetnct.t (t une
peret-ifl!c-- , cudqtie chose enfin qe.î

soit tine cans., vivante de troubles, de guerres
t i'asitatioi.s.

Cette révolution éternelle attachée roinm
un 1 rùlot au (line de h liu-- ic, c'est la Polo- - '

L'iie ! La Huie a conquis en 1772 uu vokaq
ui l'ét haulft ta en l'embrasant.
Tel e- -t l'avenir k la Pologne, tel est son

role. LU., i .t l. f. rinent qui doit travailler les
rar.-- slave?. Imprégnée de l'chpritvks nation!
.ceidentaks, imbue kur maximes de libers

té, ce n'eçt pas en vain, ce n'est pas nans fruit
qu'elle rst mèke à la llu-si- c par la victoire
comme par la défaite, par la conquête comme-pa-r

la réusumnee. Voy.-- quel écho ont eu au st ia
m nie ! Hui-s-o Ses derniers cris de

gk;i u.e révolte. La Lituanie, la Wolhyni

remue quand la Pologne se seccue.
Le monde slave tremble tout entier quwd

arsovic i'ttcite,,
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